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			Liste des personnages principaux


			Vous retrouverez ces personnages tout au long de la série THIRDS, certains étant introduits dans différents livres. Cette liste continuera de s’étoffer.


			Destructive Delta


			Sloane Brodie : chef d’équipe. Jaguar therian.


			Dexter J. Daley « Dex » ou « Rookie » : ancien inspecteur des homicides dans les Forces de Police Humaines. Frère aîné de Cael Maddock. Adopté par Anthony Maddock. Humain.


			Ash Keeler : expert en entrées tactiques et combat rapproché. Lion therian.


			Julietta Guerrera « Letty » : experte en armes. Humaine.


			Calvin Summers : tireur d’élite. Humain.


			Ethan Hobbs « Hobbs » : expert en démolition/déminage et sécurité publique. Il a deux frères plus âgés : Rafe et Sebastian Hobbs. Tigre doré therian.


			Cael Maddock : agent Recon. Expert en informatique. Petit frère de Dex. Adopté par Anthony Maddock. Guépard therian.


			Rosa Santiago : négociateur de crise et médecin. Humaine.


			Officiers supérieurs


			Lieutenant Sonya Sparks : lieutenant de l’Unité Alpha. Couguar therian.


			Sergent Anthony Maddock « Tony » : Sergent de la section Destructive Delta. Père adoptif de Dex et Cael. Humain. 


			Médecins légistes


			Dr Hudson Colbourn : médecin légiste en chef de la section Destructive Delta. Loup therian.


			Dre Nina Bishop : médecin légiste de la section Destructive Delta. Humaine.


			Agents d’autres équipes


			Ellis Taylor : chef d’équipe de Beta Ambush.


			Levi Stone : chef d’équipe de Beta Pride.


			Autres membres importants


			Gabe Pearce : ex-partenaire de Sloane dans la section Destructive Delta. Il a été tué en service. Humain.


			Isaac Pearce : frère aîné de Gabe. Inspecteur dans les Forces de Police Humaines. Humain.


			Louis Huerta « Lou » : ex-petit ami de Dex. Humain. 


			Groupes extrémistes et gangs


			L’Ordre d’Adrastée : un groupe d’humains qui se bat contre les therians. Ils ont un meneur principal.


		




		

			Glossaire


			BearCat : véhicule tactique blindé du THIRDS.


			Forces de Police Humaines (FPH) : branche de la police composée de fonctionnaires humains ne gérant que les crimes commis par des humains.


			Première Génération : il s’agit de la première génération de therians pur-sang nés avec une version parfaite de la mutation.


			Soins liés au Traumatisme Post-Transformation : les effets du traumatisme therian post-transformation sont semblables aux séquelles d’une crise d’épilepsie, à un degré moins élevé. Ils incluent des douleurs musculaires, des ecchymoses, une brève désorientation et une augmentation de l’appétit. Manger après une transformation est extrêmement important, car dans le cas contraire cela peut conduire à l’évanouissement du therian et une foule d’autres problèmes de santé. Les soins post-transformation sont ceux apportés aux therians quand ils reprennent leur forme humaine.


			Themis : puissante interface du gouvernement valant des millions de dollars, utilisée par le THIRDS. Elle est reliée à de nombreuses agences de renseignements de par le monde et utilise une série d’algorithmes hautement avancés pour scanner les données de surveillance soumises par les agents.


			Therian : nom donné aux métamorphes qui sont arrivés à cet état via la mutation de leur ADN humain à cause du vaccin Eppione.8.


			THIRDS (Escadron de Défense, de Reconnaissance et de Renseignements Therians-Humains) : une agence d’élite subventionnée par des fonds militaires, composée d’un nombre égal d’agents humains et therians et destinée à faire respecter la loi à tous les citoyens, sans préjugés.


		




		

			I


			— Tu es sûr que c’est le bon endroit ?


			Dex déplaça son arme d’effraction sur le côté et rejoignit son frère près de la console de surveillance pendant que le reste de l’équipe vérifiait à nouveau son équipement à l’autre extrémité du BearCat. Cael pianota sur le clavier, faisant apparaître une grille de la zone, une cartographie par satellite et une foule d’images de surveillance provenant d’entreprises locales qu’il avait indubitablement « empruntées ».


			— College Point, Queens, près de l’usine d’embouteillage des boissons Canada Dry. C’est ce que nous a dit notre source.


			— Est-ce qu’elle est fiable ? interrogea Dex.


			Il reçut un bref hochement de tête.


			— Elle ne nous a pas encore laissé tomber.


			En espérant qu’elle ne le ferait pas cette fois-ci. Ils n’avaient vraiment pas besoin de gaspiller plus de temps dans une autre impasse. Après quatre mois de reconnaissance et de données collectées par les agents Intel et Recon de l’Unité Alpha, les agents Défense avaient enfin des infos utiles sur l’emplacement de l’Ordre d’Adrastée à se mettre sous la dent, même s’ils ne savaient toujours pas de combien de membres se composait le groupe ni jusqu’où il s’étendait.


			Même si les coupables étaient humains et que leurs crimes auraient dû tomber sous la juridiction des Forces de Police Humaines, la menace était dirigée contre des citoyens therians. Sans mentionner que l’Ordre avait déclaré la guerre au THIRDS en exécutant un de ses agents. La vidéo en ligne de la mort de l’agent Morelli était devenue virale et avait fini par être diffusée à la télévision, deux jours avant Noël. Dex entendait encore la voix de ce connard dans son esprit, et ses mots haineux chargés de venin, comme si c’était hier.


			« Afin de guérir notre ville de sa maladie, nous devons nous débarrasser de ceux qui la transportent, à commencer par l’organisation qui encourage le mal. Nous allons libérer l’enfer sur ces pécheurs, en commençant avec le THIRDS. »


			L’organisation du THIRDS était immédiatement passée passait en Alerte Rouge. Ils devaient arrêter l’Ordre avant de subir plus de pertes et avant que davantage de fanatiques n’embarquent dans ce train fou. Depuis cet événement, la relation déjà fragile entre les citoyens humains et therians devenait chaque jour plus instable, ce qui était exactement ce que recherchait l’Ordre.


			Le THIRDS avait recruté des volontaires pour patrouiller en ville ; ils nettoyaient la propagande haineuse de l’Ordre placardée partout. Mais c’était un effort futile. Pour chaque affiche débitant « La Domination aux Humains » ou arborant le symbole de la déesse Adrastée que le THIRDS retirait, trois ou quatre prenaient leur place. De nombreux dépliants jonchaient donc les rues, qui ressemblaient désormais aux lendemains d’un défilé de parades avec serpentins. Partout où Dex posait les yeux, l’Ordre avait laissé sa marque rouge sang, promettant enfer et chaos, refusant de céder à moins d’obtenir ce qu’il voulait ou que la ville brûle, peu importait ce qui venait en premier. Les médias n’étaient pas en reste non plus. En allumant la télévision, on aurait pu penser qu’une élection présidentielle se jouait, au vu de toutes les accusations ridicules et tentatives puériles visant à discréditer la partie adverse.


			Et le THIRDS se tenait au milieu de tout cela. Depuis que l’Ordre avait fait son apparition, l’organisation avait été accusée de tout. D’adopter une attitude ambiguë : trop lâche pour choisir un camp ; d’être des traîtres à leur espèce : selon l’agent qui était accusé ; jusqu’à être la source du mal lui-même ; mais aussi d’être la seule chose empêchant cette ville de s’écrouler. Peu importait ce que l’organisation faisait, quelqu’un les accusait de quelque chose : de ne pas travailler assez dur, assez vite, ou de ne pas en faire assez. Cela aurait pu rendre Dex complètement dingue depuis longtemps s’il avait laissé ces choses l’atteindre, raison pour laquelle il s’y était refusé. Plus important encore, il ne permettrait pas que cela atteigne son équipe.


			Sloane se dirigea vers lui, lui tendant son casque tout en s’adressant à Cael.


			— Que savons-nous de la zone ?


			Dex arracha le casque des mains de son partenaire avec un gémissement.


			— Je déteste cette chose.


			— Quand une balle le frappera plutôt que ton crâne, Rookie, tu l’adoreras.


			Merde. Je ne peux pas contester ça.


			Cael ne prit pas la peine de cacher son amusement quand il répondit à la question de Sloane.


			— Surtout des bâtiments industriels et des entreprises de construction. La 15e Avenue débouche sur l’East River, mais il y a un petit chemin de terre qui conduit sur le parking d’une usine de fabrication d’enseignes et fenêtres – si on peut appeler ça un parking.


			Son expression redevint sérieuse et ses pupilles typiquement therians se dilatèrent dans ses yeux argentés.


			— En revanche, les environs immédiats sont résidentiels, avec Popps à quelques pâtés de maisons.


			— C’est quoi Popps ? demanda Dex.


			Il n’était pas très familier de la zone et, après des mois à courir de part et d’autre de la ville, les quartiers commençaient à tous se ressembler.


			— L’Institut Poppenhusen. C’est un centre communautaire offrant des programmes pour les enfants et les familles.


			Ash les rejoignit avec son habituel grognement enthousiaste.


			— Génial. Ces enfoirés savent ce qu’ils font. Les sites industriels offrent beaucoup de couvertures, et le quartier résidentiel rend difficile toute approche agressive. Nous n’avons vraiment pas besoin qu’une balle perdue touche un pauvre gosse.


			Sloane acquiesça avant de faire signe vers le grand écran plat de la console.


			— Est-ce qu’on a un emplacement exact ?


			— Ici, indiqua Cael en pointant une petite zone en bordure de la rivière au bout de la 15e Avenue.


			La propriété se composait de deux bâtiments sur une courte étendue de terre avec un grillage métallique clôturant l’avant et l’East River à l’arrière.


			— Cette parcelle est enregistrée au nom d’IGD Solution d’Approvisionnement en matériaux de Construction, mais c’est une façade. Du moins, maintenant. J’ai effectué une recherche pour trouver des entreprises et des individus ayant fait affaire avec eux et j’ai obtenu un tas de réponses positives, mais tous les contrats concernaient des travaux terminés il y a plus d’un an. Aucun n’est en cours depuis lors. J’ai passé un appel du service Recon avec une de nos lignes sécurisées en prétendant être un client et la « secrétaire » m’a dit que l’entreprise était en pleine restructuration et ne prenait aucun nouveau projet.


			— La sécurité ?


			— Un réseau à chier, un truc de qualité grand public. Il y a une caméra sur le côté nord, une autre côté sud et une dernière sur cette maison ici, qui fait office de bureau. Je peux me brancher sur le circuit plus vite que Dex peut chanter le refrain de Poison d’Alice Cooper.


			Dex ouvrit la bouche et Sloane y plaqua sa main gantée.


			— Non. Cael, ne l’encourage pas. Ash, l’accès.


			— Je n’aime pas ça.


			Ash étudia l’écran, les bras croisés.


			— Ce sont des espaces confinés. Si ces types sont là-dedans, ils doivent être préparés. Notre objectif principal, c’est la deuxième structure. C’est probablement là qu’ils se trouveront. Elle n’a pas de fenêtres, deux petites entrées sur le côté et trois entrées pour véhicules à l’avant. La bonne nouvelle, c’est que c’est de l’aluminium, donc ça va être facile de faire sauter ce truc.


			Le froncement de sourcils d’Ash se creusa un peu plus.


			— Quoi qu’il en soit, la 110e Rue est hors de question. Ils nous verront venir. Je propose qu’on se divise en trois équipes. L’équipe Une remonte la 15e et va jusque-là, au-delà de l’usine d’embouteillage, annonça-t-il en pointant une maison de briques marron clair de taille moyenne sur l’écran. Ils peuvent utiliser cette entrée. Ils seront couverts par la clôture en bois et la maison. En contournant par l’arrière et en coupant à travers le grillage, ils finiront dans la cour arrière de l’IGD. Ils pourront se faufiler pour les prendre à revers, s’occuper de la personne qui est dans ce bureau, puis venir en renfort de l’équipe à l’avant. En plus, les fenêtres ont des barreaux de sécurité donc nos coupables ne pourront pas s’échapper par là. Si ces types s’en prennent à l’un de vous, n’hésitez pas à les balancer dans la rivière, enfin ce n’est que mon avis. L’équipe Deux prend la même route, arrive derrière la cible principale, infiltre le périmètre en utilisant cette porte, ici, ce qui lui donnera une marge de manœuvre au cas où ces connards viendraient à prendre la deuxième et la troisième entrée ou les portes latérales. D’ailleurs, s’ils le font, nous aurons la troisième équipe prête de l’autre côté de la rue, qui se sera approchée par l’arrière de la manufacture d’enseignes et de fenêtres. Il y a suffisamment de matériel de construction et de débris pour la cacher.


			Avec un bref hochement de tête, Sloane donna une tape ferme sur l’épaule d’Ash.


			— Bon travail. Tout le monde a entendu. Cael, tu es nos yeux. Tiens-nous informés de toute activité suspecte.


			— Bien reçu.


			Cael se tourna à nouveau vers la console tandis que Sloane s’adressait au reste de l’équipe.


			— Letty, Rosa, vous formez l’équipe Une. Vous vous chargez du bureau. Calvin, Hobbs, vous êtes l’équipe Deux. Vous prenez la cible principale par l’arrière, vous faites sauter la porte et vous les enfumez.


			Calvin hocha la tête et s’en alla, Hobbs sur les talons, préparer les explosifs nécessaires et non létaux.


			— Ash, Dex, avec moi. Nous nous infiltrerons en passant par derrière la manufacture d’enseignes et de fenêtres.


			Sloane appuya sur son écouteur.


			— Stone, Taylor, ici Brodie.


			Les voix bourrues des chefs d’équipe lui parvinrent dans son oreillette.


			— Ici Stone. Quels sont tes ordres, Brodie ?


			— Ici Taylor. Idem.


			Sloane leva les yeux au ciel.


			— Stone, je veux que ton équipe et toi preniez position au coin de la 110e rue et de la 14e. Assurez-vous que personne n’entre ou ne sorte. Que Beta Pride se tienne prête et surveille les civils.


			— Bien reçu.


			— Taylor, ton équipe et toi prenez l’angle de la 112e Rue et de la 15e Avenue. Tu connais la chanson. Tiens Beta Ambush en attente et garde un œil sur les civils. Essaie de ne pas effrayer d’enfants aujourd’hui.


			Un rire caverneux résonna à l’autre bout de la ligne.


			— Et enlever son plaisir à Keeler ? Jamais de la vie.


			— Parle à mon cul, Taylor.


			— Tu n’as qu’à venir ici et te pencher, Keeler, nous profiterons ainsi d’un intermède olé olé entre hommes. Taylor, terminé.


			— Couille molle, marmonna Ash.


			— Au contraire, puisque je veux parler à ton cul, déclara Taylor avec un éclat de rire.


			Ash ouvrit la bouche pour objecter – avec sans aucun doute assez d’obscénités pour faire saigner leurs oreilles –, mais Sloane fut plus rapide : il appuya sur l’oreillette d’Ash et le pointa du doigt.


			— Taylor et toi pourrez jouer au plus fin une autre fois.


			Ignorant le regard assassin d’Ash, Sloane reporta son attention sur l’équipe.


			— Très bien, surveillez vos arrières et allons montrer à ces fils de putes ce qui arrive quand on met le bazar dans notre ville. Letty, Rosa, donnez-nous cinq secondes d’avance.


			— Compris.


			Rosa mit son casque et abaissa la visière ; le reste de l’équipe suivit son exemple. La voix de Sloane parvint haut et fort à leurs oreilles.


			— Allez, on bouge.


			Le BearCat de Destructive Delta était positionné à l’angle de la 112e Rue et de la 15e Avenue, et ils firent un petit geste au camion de Beta Ambush alors qu’il se garait le long du trottoir à quelques mètres d’eux. Tout le monde sauta du camion et se dirigea vers son point de départ respectif.


			Dex prit sa place, derrière Sloane avec Ash dans son dos, leur arme d’assaut en main alors qu’ils rejoignaient rapidement le trottoir et tournaient sur la 14e Rue. Ils pouvaient voir le BearCat de Beta Pride garé à l’angle de la rue, et ils se dirigèrent vers lui, attentifs à tout ce qui les entourait quand ils dépassèrent les maisons pavillonnaires avec leurs petites clôtures blanches. Le ciel était bleu avec quelques nuages vaporeux çà et là, la température avoisinait une quinzaine de degrés et le quartier était calme à cette heure du jour. Personne n’aurait suspecté que quelque chose n’allait pas, à moins de regarder par la fenêtre et de remarquer trois agents du THIRDS lourdement armés passer en coup de vent.


			Avant d’atteindre le camion, Sloane fit un signe pour qu’ils traversent la chaussée, où ils s’arrêtèrent au coin de la 110e Rue. Même s’ils se trouvaient à un pâté de maisons de l’IGD, Sloane ne voulait pas risquer qu’ils se fassent repérer. Ils tournèrent à l’angle de la rue et, suivant son signal silencieux, se précipitèrent derrière les voitures garées. Puis, ils attendirent. Dès qu’ils reçurent le feu vert, ils passèrent rapidement de l’autre côté de la chaussée, longèrent le côté de l’une des entreprises, et se faufilèrent par-derrière vers le parking.


			Un homme en costume gris avec un portfolio et les bras chargés de papiers se figea sur place, les yeux écarquillés par la peur. Dex lui fit signe de retourner à l’intérieur, mais il lui fallut trois essais avant que le gars sorte de sa transe. Il rebroussa chemin comme s’il avait le feu aux trousses, pour rejoindre la sortie du bâtiment, entrant presque en collision avec la porte vitrée dans sa tentative de fuite. Sloane fit signe d’avancer, et Dex se prépara, inspirant profondément et relâchant son souffle. Huit mois dans l’équipe et il avait parfois encore du mal à croire qu’il était un agent Défense pour le THIRDS. Ses plaques de l’agence pressées contre sa peau sous son uniforme lui rappelaient qu’il n’était plus un inspecteur des Homicides, mais un soldat. On les lui avait remises six mois plus tôt, quand il avait passé sa période de probation avec brio.


			Malgré sa réticence initiale à rejoindre le THIRDS, contraint et forcé par les bureaucrates des FPH, Dex ne s’était jamais senti plus heureux qu’au moment où son lieutenant avait placé ces fameuses plaques autour de son cou. Son père et son frère avaient semblé sur le point d’exploser de fierté eux aussi. Ces plaques étaient le symbole de sa nouvelle vie, et de tous ceux qui dépendaient de lui maintenant. Destructive Delta l’avait adopté, même si les débuts avaient été difficiles, et une chose était certaine : il n’avait pas l’intention de les laisser tomber.


			Ils atteignirent la clôture en bois les séparant de l’arrière de la manufacture. Sloane fit un pas de côté et hocha la tête en direction de Dex. Le bleu avait la prérogative d’ouvrir la voie. Que la fête commence ! Dex se tourna, donnant à Sloane l’accès à son sac à dos et au kit Hooligan qui se trouvait à l’intérieur. Quelques secondes plus tard, Sloane lui tendait un petit pied-de-biche et Dex en coinçait l’extrémité entre deux planches de bois avant de donner une poussée ferme sur la barre de fer. Le bois craqua et se brisa. Dex prit la planche lâche avec sa main gantée et l’arracha. Une fois qu’il eut retiré la deuxième, il fut plus facile d’en enlever une troisième. Il se tourna pour rendre l’outil à Sloane et croisa une paire de regards renfrognés.


			— Quoi ?


			Ash fit un geste vers la clôture.


			— Ton cul osseux d’humain passe peut-être là-dedans, Daley, mais nous aurons de la chance si nous pouvons y faire passer ne serait-ce qu’une épaule.


			Sérieusement ? Dex se tourna à nouveau vers la clôture, maugréant dans sa barbe alors qu’il enfonçait le pied-de-biche entre deux nouvelles planches. Ce n’était pas sa faute si ses coéquipiers therians étaient bâtis comme des armoires à glace. Encore heureux qu’il n’ait pas à retirer la moitié de la clôture. Non seulement il était encore en train de s’habituer au fait de faire partie d’une équipe tactique, mais aussi au fait qu’il s’agissait d’une équipe composée de therians. Passer inaperçu en étant armé jusqu’aux dents demandait des compétences. Passer inaperçu en mesurant presque deux mètres dix, en pesant près de cent trente-cinq kilos et en étant armé jusqu’aux dents faisait appel à un genre de magie vaudou. Il essayait toujours de comprendre quel genre de sorcellerie Hobbs avait utilisé pour disparaître derrière une Scion iQ lors de leur dernière affectation.


			— Bouge ton cul, Rookie, gronda Ash.


			— Ça te plairait, hein ? répondit Dex, qui grogna quand il arracha une planche particulièrement tenace. Tu devrais vraiment arrêter de le mater, mec, sinon je vais commencer à me faire des idées.


			Il rigola quand Ash le maudit tout bas. Sa tâche accomplie, Dex tendit le pied-de-biche à Sloane qui le rangea rapidement à sa place dans le sac à dos de son partenaire. Sloane lui tapota le bras pour lui indiquer qu’il avait terminé, et Dex s’écarta, s’alignant à nouveau derrière lui. Il marqua une pause, haussant un sourcil à l’intention d’Ash.


			— Je ne materai pas ton cul, Daley, même si tu étais le dernier humain baisable sur cette planète.


			Le sourire de Dex s’agrandit.


			— Donc, tu es en train de dire que je suis baisable ?


			Bon sang, il adorait lui taper sur les nerfs ! C’était tellement facile.


			Ash le poussa à travers la clôture.


			— Je suis en train de dire que, si tu ne la fermes pas, la prochaine fois que je regarderai ton cul, ce sera pour le prendre pour cible et lui tirer dessus.


			— La prochaine fois ? dit Dex en riant. Oh, merde. Keeler a maté mon cul.


			— Sloane, grogna Ash.


			L’intéressé secoua la tête alors qu’ils utilisaient l’équipement lourd dans la cour de la manufacture d’enseignes et de fenêtres pour se cacher.


			— Dex, lança Sloane.


			Ce n’était pas vraiment un avertissement, plutôt un rappel amical de fermer son clapet. Quoi qu’il en soit, Dex jeta par-dessus son épaule un coup d’œil à Ash, qui souriait d’un air suffisant. Dex articula le mot « balance » et le sourire d’Ash disparut, laissant place à un regard noir. Ça lui ressemblait déjà plus.


			Ils longèrent l’immeuble au pas de course, avec, en ligne de mire, la cible de l’autre côté de la rue. Un petit bulldozer était garé à quelques mètres de l’entrée arrière du bâtiment, et ils s’accroupirent à côté de lui dans la terre et les mauvaises herbes. Il entendit les mots calmes de Sloane dans son oreillette.


			— Letty, Rosa, quelle est votre position ?


			— Nous arrivons derrière le bureau maintenant.


			— Bien reçu. Calvin ?


			— Nous sommes sur le point de fixer le cordon du détonateur sur la porte. Est-ce que tu veux que nous…


			Calvin fut coupé net quand un coup de feu retentit.


			— Calvin ?


			Sloane fit un pas prudent vers l’avant du bulldozer. Il pouvait entendre de faibles gémissements dans leurs oreillettes, et Dex eut un haut-le-cœur. Sloane jura alors qu’il essayait d’obtenir une réponse de la part de ses coéquipiers.


			— Bon sang, Calvin, parle-moi ! Qu’est-ce qui s’est passé ?


			— Un tireur embusqué, répondit Calvin, le souffle court. Je vais bien. J’ai été touché sur mon gilet pare-balles. Merde, ça fait mal ces conneries. Nous essuyons des tirs.


			Au moment où il prononçait ces mots, d’autres coups de feu éclatèrent. Ils venaient de quelque part à proximité.


			Sloane jeta un œil autour du bulldozer, cherchant à repérer l’emplacement des tireurs.


			— J’ai un visuel. Il y a un bus de tourisme juste devant. Toutes les fenêtres sont en morceaux. Il a été dépouillé. Je vois deux tireurs à l’intérieur.


			— On dirait que quelqu’un n’était pas content de leurs services, marmonna Ash.


			— Cael, est-ce que la zone est dégagée ? demanda Sloane.


			— En dehors des tireurs, affirmatif. Pas de civils.


			— Stone, Taylor ?


			— Ici Stone. La zone est sécurisée.


			— Ici Taylor. La zone est sécurisée.


			— Bien reçu. Destructive Delta, on y va en mode offensif. Go, go, go !


			Sloane se précipita depuis le bulldozer, avec Dex et Ash sur les talons, dans une cacophonie de coups de feu, de détonations et de cris échangés depuis trois positions. Ils coururent vers le bus dépouillé, noir et or, et Sloane lança deux bombes fumigènes à travers l’une des vitres brisées avant d’entrer dans le véhicule par la porte ouverte du côté conducteur.


			— À terre ! À terre, maintenant ! cria Sloane.


			Les deux tireurs humains jetèrent leurs fusils sur le côté au moment où Ash les attrapait et les forçait brutalement à s’agenouiller sur le plancher du bus.


			— Les mains derrière le dos ! cracha Ash en prenant des liens de serrage dans sa ceinture utilitaire et en sécurisant leurs poignets.


			L’avertissement de Calvin leur parvint dans leurs oreillettes.


			— Attention, à couvert !


			— Dex, les portes latérales !


			Sloane poussa son coéquipier vers l’avant du bus. Ils traversèrent la rue en courant jusqu’à la structure en aluminium, alors que la troisième porte pour véhicules était catapultée au-dessus du bâtiment dans une explosion de fumée, dérapant dans la poussière jusqu’à ce qu’elle atterrisse dans la rivière. Comme s’il n’y avait pas déjà assez d’emmerdes dehors.


			Dex et Sloane se positionnèrent de part et d’autre des entrées latérales, le dos contre la structure en aluminium et attendirent. Pas longtemps. Les portes s’ouvrirent à la volée, un fusil dépassant le seuil à côté de Dex. Il l’attrapa d’un geste vif de sa main droite et envoya son coude gauche au visage du tireur, projetant sa tête en arrière et le faisant saigner du nez. Dex jeta l’arme dans l’herbe à côté de lui d’une main et, de l’autre, pointa son propre fusil sur les humains qui sortaient en toussant et en haletant, leurs yeux injectés de sang et de larmes à cause de la fumée.


			— À terre ! À genoux, maintenant ! ordonna Dex. Les mains en évidence !


			L’un des tireurs essaya de passer la main sous sa chemise à carreaux ouverte, mais Dex enfonça une botte dans son dos, le poussant brutalement sur le ventre, dans la poussière.


			— J’ai dit, les mains en évidence !


			Il décrocha une poignée de liens de serrage de sa ceinture, s’accroupit, et souleva le bord de la chemise du type. Il trouva un revolver, qu’il jeta hors de portée, puis passa un lien autour des poignets de l’homme en tirant un peu plus fort que nécessaire pour le serrer, suffisamment pour que l’humain pousse un sifflement. Dès que Dex eut fouillé les deux autres à la recherche d’armes supplémentaires et qu’il les eut bien attachés, il se leva et appuya sur son oreillette.


			— J’en ai trois en détention.


			La voix essoufflée de Rosa lui parvint.


			— Nous en avons arrêté quatre.


			— Et nous en avons cinq, ajouta Calvin d’un ton dur en criant quelque chose à l’un des types.


			Son coéquipier avait l’air grincheux, mais qui ne l’aurait pas été après s’être pris une balle ? Dex fit un pas en arrière, regardant avec amusement Ash faire sortir les tireurs du bus, tous les deux pendant pratiquement au-dessus du sol. Les agents Défense therians de l’Unité Alpha étaient entièrement composés de grands félins super prédateurs, ayant chacun la force de deux agents humains. Lorsque les équipes faisaient face à des suspects therians, ils étaient pratiquement à égalité ; l’avantage pris par un agent dépendait simplement de la forme sous laquelle il se trouvait, de ses compétences et de son intelligence. Quand ils affrontaient des humains, les agents Défense therians ne transpiraient même pas. Dex aimait ces bizarreries.


			Sloane s’avança vers lui et lui tapota le dos pour marquer son approbation tout en donnant ses ordres.


			— Beta Pride, Beta Ambush, en action. Je veux nos suspects en rang et le cul par terre. Taylor, Stone, voyez si vous pouvez obtenir des informations.


			Dès que leurs collègues des sections concernées se montrèrent, ils leur laissèrent les suspects, et Sloane fit signe à Dex de le suivre. En chemin, ils retirèrent leurs casques et les tendirent à l’un des agents qui se tenaient là. Ils se dirigèrent vers la structure principale encore enfumée suite à l’entrée en force de Calvin et Hobbs.


			— Qu’est-ce qu’on a ici ? demanda Sloane en évaluant les lieux.


			La structure en aluminium était censée être un garage assez grand pour abriter trois véhicules, mais elle avait été aménagée pour en faire une base. Les murs étaient isolés, deux d’entre eux étaient tapissés de rangées d’étagères métalliques et un troisième était couvert de tableaux en lièges affichant des cartes, des articles de journaux, des factures et tout un tas d’autres documents. Trois grandes tables en métal au centre de la pièce étaient jonchées de matériel, de boîtes, de téléphones à usage unique, d’outils de maçonnerie et d’armes. Dex croisa le regard de Hobbs et suivit le doigt que l’agent silencieux pointait vers l’une des grandes étagères. Calvin rejoignit son partenaire et leur fit signe.


			— Acide sulfurique, nitroglycérine, batterie, minuteries.


			Calvin ramassa une boîte de clous de chantier.


			— À voir ça, leur but n’était pas simplement de faire sauter des bâtiments.


			Bande de dégénérés. C’était déjà assez moche qu’ils veuillent placer des bombes, mais les fabriquer avec l’objectif spécifique de tuer et de mutiler des citoyens innocents ? Jusqu’où allaient leurs délires pour qu’ils pensent que leurs actions servaient le bien ? Comme si le crime dans cette ville n’était pas déjà assez tordu, maintenant ils avaient un tout autre niveau d’emmerdes à gérer.


			— Y a-t-il un ou plusieurs dispositifs explosifs déjà construits ? demanda Sloane.


			Calvin secoua la tête.


			— Non, juste les matériaux, même si Hobbs dit qu’ils auraient besoin de plus que ça. Il pense qu’ils n’en étaient peut-être qu’au premier stade, à collecter les fournitures pour être prêts à construire les bombes.


			Il jeta un coup d’œil à son imposant partenaire, qui hocha sombrement la tête.


			— Très bien, merci, les gars.


			Sloane poussa un soupir, et Dex sut à quoi il pensait. À moins que l’un de ces connards dehors ne crache le morceau, ils n’auraient pas grand-chose pour avancer. Retirer ces salauds des rues était une victoire, mais jusqu’à ce qu’ils attrapent Isaac Pearce, le danger était loin d’être écarté. Qui savait combien de bases supplémentaires telles que celle-ci se trouvaient là dehors ? Et combien possédaient déjà des dispositifs n’attendant qu’à exploser ?


			Dex avança jusqu’aux tableaux en liège, espérant glaner des informations, tout ce qui pourrait leur donner un indice leur permettant de trouver le meneur de l’Ordre.


			— Tout est si propre.


			— Que veux-tu dire ?


			Sloane le rejoignit, et Dex agita une main devant l’un des tableaux.


			— Toutes les cartes sont neuves, comme si on venait juste de les acheter, et elles ne mettent aucun lieu spécifique en évidence. Il y a une carte des rues de Brooklyn, une carte du métro souterrain de la ville de New York, une carte de Manhattan à vélo, et je suis prêt à parier que celle-ci, de la zone où nous nous trouvons, est une impression tirée d’Internet. Les articles de presse sont parfaitement découpés et datent des deux derniers mois. Pour l’amour du ciel, ils ont même épinglé les factures ! Quel plastiqueur accroche ses factures fournisseurs au mur ? Est-ce qu’ils prévoient d’en déduire les frais ?


			Il se pencha plus près.


			— Elles sont également toutes datées d’il y a deux mois.


			Faisant le tour de la pièce des yeux, il marcha d’un pas décidé vers l’une des étagères, où il passa un doigt ganté sur une minuterie.


			— Il y a une fine couche de poussière sur la plupart des composants. Comme s’ils avaient été placés sur les étagères et que personne n’y avait touché depuis. Peut-être qu’ils attendaient des ordres ou…


			— Peut-être qu’ils nous attendaient, nous, termina Sloane.


			Il se frotta la mâchoire.


			— Bon travail, Dex. Tu as raison. Tout ça semble trop… facile. Allons voir si quelqu’un craque.


			Il appuya sur son oreillette.


			— Cael ?


			— J’appelle les gars des scènes de crime ? répondit celui-ci dans l’oreillette.


			— Ouais. Je veux que cet endroit soit passé au peigne fin et qu’ils m’informent dès qu’ils auront dressé l’inventaire détaillé.


			— Compris.


			Dex suivit Sloane à l’extérieur où quinze personnes étaient assises par terre en rang serré, les mains attachées dans le dos. Il y avait presque deux fois plus d’agents lourdement armés positionnés autour d’eux au cas où une idée stupide passerait par la tête de quelqu’un. C’était incroyable ce que certains criminels faisaient quand ils étaient désespérés. Alors même que la pensée lui traversait l’esprit, l’un des hommes se leva d’un bond et se mit à courir.


			Ash suivit le type des yeux.


			— Il croit aller où comme ça ?


			Voyant des agents bloquer sa fuite à chaque angle possible et se rapprocher de lui, le type s’arrêta brusquement en dérapant, puis les stupéfia tous en sautant dans l’East River où il se mit à cracher de l’eau, haleter et, entre deux immersions, à appeler à l’aide.


			— Sérieux ?


			Dex avait déjà vu des choses stupides, mais celle-ci atteignait le sommet du panier, à égalité avec la fois où un type avait essayé de voler sa voiture de patrouille, avec lui dedans, à l’époque où il venait d’intégrer les FPH.


			Ash laissa échapper un grognement amusé.


			— Non, mais quel con !


			Après avoir perdu une série de pierre-feuille-ciseaux, un des agents therians de Beta Ambush se déshabilla, tout en jurant copieusement. Dans son caleçon coloré, le majeur levé à l’intention de ses coéquipiers qui le sifflaient et le huaient, il plongea dans la rivière et refit surface quelques secondes plus tard en traînant l’homme à la respiration sifflante derrière lui. L’agent aux cheveux sombres prit appui sur la berge et balança le type dans la poussière.


			Puis il remonta à son tour, arracha la serviette des mains d’un de ses coéquipiers et jeta un regard noir à leurs détenus.


			— C’est la dernière fois que je fais ça. Si quelqu’un d’autre veut jouer les crétins, je le laisse se noyer. Bon Dieu, cette eau est froide.


			Il renifla.


			— Beurk, ça pue. Est-ce que je vais être mis en quarantaine ? Cette merde empeste les produits toxiques.


			Ses coéquipiers rigolèrent jusqu’à ce que Sloane lève une main, faisant taire tout le monde. Il avança jusqu’aux hommes à la mine sombre alignés au sol ; certains n’avaient pas l’air plus âgés que Cael. En fait, l’un d’eux en particulier retint l’attention de Dex. Le gamin devait avoir seize ans, dix-sept tout au plus.


			— Où est Isaac Pearce ? demanda Sloane.


			Il marchait lentement devant eux, les étudiant de ses yeux d’un ambre intense. Dex n’était pas surpris de voir de la peur couver dans certains des regards pleins de défi. Aucun d’eux ne ressemblait à un criminel endurci. Avec son mètre quatre-vingt-dix-huit et ses cent huit kilos, sans compter les trente-cinq d’équipement attaché sur lui, Sloane Brodie était imposant pour la plupart des gens, même quand il n’était pas en mode intimidation. Ajoutez le fait qu’il était un therian dont le tatouage du gouvernement sur son cou épais l’identifiait en tant que jaguar, et les vingt et quelques années d’expérience sur le terrain, il aurait fallu être plus fou que le type qui venait de faire un plongeon dans la rivière pour ne pas être mort de trouille.


			— Est-ce que vous réalisez la gravité de votre situation ? Pensez-vous que le THIRDS prend le terrorisme à la légère ? Votre soi-disant chef a tué un officier des forces de l’ordre devant le monde entier. Il a proféré des menaces contre des citoyens et des enfants innocents. Il encourt la prison à vie, s’il est chanceux. Ceci est votre chance de faire ce qui est juste, de sauver ce qui reste de votre avenir.


			Un idiot avec un ventre de buveur de bière cracha aux pieds de Sloane.


			— Nous ne parlerons jamais, monstre therian. Votre espèce est une erreur. La race humaine est supérieure. Vous n’êtes rien de plus que des animaux de compagnie glorifiés. Votre espèce devrait être enfermée dans un zoo avec le reste des bêtes qui s’y trouvent ou abattue. La domination aux humains ! commença à scander le type, et Dex leva les yeux au ciel. La domination aux humains ! La domination…


			Sloane abattit sa botte contre la poitrine du gars, ce qui le fit basculer en arrière sur ses bras attachés et mit un terme à son refrain. Ce n’était même pas un coup, à peine une tape de sa part, mais suffisante pour renverser le type, qui s’agitait à présent comme une tortue sur le dos pour se redresser. Dex posa une main gantée sur sa bouche pour se retenir de rire.


			— Quelqu’un d’autre a quelque chose d’utile à dire ? demanda Sloane.


			Dex étudia le groupe silencieux qui leur jetait des regards assassins et s’intéressa à nouveau à l’adolescent. Le gamin déglutit avec difficulté, ne détachant pas les yeux du sol. Un homme plus âgé qui lui ressemblait beaucoup était agenouillé à côté de lui. Dex appuya sur son oreillette.


			— Sloane.


			Son partenaire lui jeta un coup d’œil et, sans un mot, alla le rejoindre, suivant Dex à l’écart.


			— Qu’y a-t-il ?


			— Je pense que nous devrions essayer le Dash Trompeur.


			Sloane haussa un sourcil.


			— Tu penses que ça fonctionnera ?


			— Ce gamin est à deux doigts de faire dans son pantalon. Je pense que le type à côté de lui est son vieux. Il l’a probablement entraîné dans cette histoire.


			Son partenaire se frotta la mâchoire, puis hocha la tête.


			— D’accord.


			Sloane se tourna et fit signe à Ash de les rejoindre.


			— Qu’est-ce qui se passe ? demanda l’agent hargneux.


			Dex vit que Sloane faisait de son mieux pour ne pas sourire quand il parla.


			— On va tester le Dash Trompeur.


			Comme prévu, Ash poussa un gémissement.


			— Qu’on me pende !


			Il jeta un regard noir à Sloane.


			— Je n’en reviens pas que tu lui aies non seulement permis d’en faire un concept, mais que tu l’aies laissé lui donner un nom.


			Sloane haussa les épaules, les yeux pétillant d’amusement.


			— Tu n’as rien proposé de mieux.


			— Parce que je n’étais pas d’accord avec cette idée stupide.


			— Oui, eh bien, c’est efficace, alors fais avec.


			Sloane lui donna une tape bien sentie sur l’épaule et rigola devant la moue boudeuse de leur coéquipier.


			— Qui est la cible ? grommela Ash.


			— Le gamin.


			Dex appuya sur son oreillette.


			— Cael, amène le BearCat.


			— Bien reçu.


			Dex se dirigea vers le blindé en approche et sauta à l’arrière quand son frère ouvrit les portes.


			— Que se passe-t-il ?


			— Nous allons faire le Dash Trompeur.


			Dex se plaça lui-même d’un côté du camion, entendant Ash jurer et grogner alors qu’il approchait.


			— Je n’arrive pas à croire que tu aies convaincu Sloane d’adopter ça comme une stratégie officielle, dit Cael en riant et en s’installant derrière la console de surveillance.


			Dex supposait que son frère allait rester dans les parages pour le spectacle.


			— Ash déteste ça.


			Dex remua ses sourcils.


			— Je sais.


			Il savait qu’Ash désapprouvait cette manœuvre seulement parce qu’il s’agissait d’une de ses idées et qu’elle fonctionnait. Ce que son coéquipier réprouvait par-dessus tout, c’était d’avoir son nom associé à celui de Dex pour former « Dash ». Cependant, même s’il râlait beaucoup, Ash ne pouvait nier que leurs personnalités diamétralement opposées donnaient des résultats lors des interrogatoires. Ash était le genre de gars à faire pleurer les bébés simplement en les regardant. La manœuvre relevait moins de l’association « mauvais flic/bon flic » que du « nom de Dieu, éloignez-le de moi/je vous parlerai parce que vous n’êtes pas psychotique ». Le meilleur dans tout ça, c’était qu’ils avaient à peine besoin de jouer la comédie.


			— Entre là-dedans.


			Ash poussa l’adolescent aux yeux écarquillés à l’arrière du BearCat si rudement qu’il trébucha. Dex le rattrapa avant qu’il puisse tomber tête la première sur quelque chose qui l’assommerait.


			— Bon Dieu, Keeler, vas-y doucement.


			Dex se pencha pour étudier le gamin.


			— Ça va ?


			L’adolescent serra les lèvres, les sourcils froncés. Dex fit un signe vers le long banc où l’équipe s’asseyait habituellement.


			— Pourquoi tu ne t’assieds pas, euh… Quel est ton nom ?


			— Tu veux aussi lui chanter une berceuse, Daley ? ricana Ash.


			Dex l’ignora, concentrant toute son attention sur le gamin qui s’était assis à contrecœur sur le banc.


			— Comment tu t’appelles ?


			Il ne reçut aucune réponse. Ash se précipita vers le garçon et le saisit par la chemise, le soulevant de terre avec un grognement.


			— Il t’a posé une putain de question. Est-ce que tu vas coopérer ou bien vais-je devoir me transformer et me curer les dents avec les os de ton cul maigrichon ?


			Dex se contrôla, faisant de son mieux pour ne pas rire des phrases ringardes d’Ash. Les yeux du garçon s’agrandirent et un petit cri lui échappa quand Ash le laissa retomber durement sur le banc pour se pencher au-dessus de lui.


			— Tu as cinq secondes pour décliner ton identité avant que je m’énerve vraiment. Cinq.


			— Keeler, soupira Dex. Ça ne va pas aider.


			Ash se retourna vers lui, posant un doigt sur sa veste.


			— C’est ça ton problème, Daley. T’es trop occupé copuler en chaîne et faire des blagues pour te salir les mains.


			— Qu’est-ce que c’est censé vouloir dire ?


			Dex posa ses mains sur ses hanches. Ash se rapprocha en émettant un grondement sourd qui ne l’intimida pas le moins du monde.


			— Ça veut dire que tu n’as pas les couilles de venir ici et faire ce que tu dois faire, au lieu d’essayer sans arrêt de jouer les gentils.


			— Je suis le gentil. Nous sommes tous les gentils ! Je t’emmerde. Je sais comment faire mon travail, et ce n’est pas parce que je ne me promène pas en effrayant les vieilles dames ou en essayant de faire pleuvoir vengeance et colère que cela signifie que j’ai peur de me salir les mains.


			Les narines évasées, Ash se précipita vers le garçon et le souleva à nouveau de son siège.


			— Maintenant, tu vas m’écouter, petite merde. Chaque minute que tu passes sans rien dire, c’est une de plus que je dois endurer avec ce mangeur d’ours en gélatine, croqueur de Cheesy Doodles, chanteur à la con de musique des années quatre-vingt, et ça me met de mauvais poil. Est-ce que tu veux me mettre de mauvais poil ? 


			Le gamin secoua la tête avec ferveur.


			— Non ? Alors, réponds à ses foutues questions, ou je jure sur la tombe de ma chère mère que je vais te faire regretter d’être né.


			— Simon ! répondit le gamin tout à coup. Je m’appelle S-Simon Russell.


			Ash lâcha brusquement le gamin, qui retomba sur ses fesses, avant de se tourner pour aboyer sur Dex.


			— Continue, Daley !


			Dex s’assit à côté de Simon qui avait l’air secoué et misérable, les épaules affaissées, et dont le regard méfiant passait d’Ash à Dex.


			— Je m’excuse pour mon coéquipier, Simon. Il devient grincheux quand vient l’heure de son gobelet de jus d’orange et sa sieste.


			Dex aurait pu jurer apercevoir le coin des lèvres de Simon tressaillir.


			— Je suis l’agent Daley et, malgré ce que tu peux penser, je suis là pour t’aider.


			Simon regarda Dex, le jaugeant.


			— Papa dit que tous les agents humains du THIRDS sont des traîtres à leur espèce.


			Les mots étaient prononcés à voix basse, mais Dex pouvait entendre l’incertitude derrière. Il était prêt à parier son salaire que l’adolescent n’aurait jamais été impliqué dans cette affaire si son imbécile de père ne lui avait pas bourré le crâne avec des absurdités haineuses.


			— Je ne suis pas un traître, Simon. Je suis juste un type normal qui essaie de faire ce qu’il faut. C’est mon boulot de protéger les citoyens innocents et d’aider ceux qui se sentent perdus. Je crois que tout le monde mérite de mener une vie heureuse, en sécurité, peu importe l’espèce à laquelle il appartient. Tu sais, j’étais officier des Forces de Police Humaines avant de devenir un agent du THIRDS, exactement comme l’était mon père.


			Simon inclina la tête et remua légèrement. Dex sut tout ce qu’il avait besoin de savoir sur le jeune homme à cet instant, et il continua pendant qu’il avait son attention.


			— Mon père était un inspecteur des Homicides au commissariat du Sixième District. Son meilleur ami Tony et lui étaient les meilleurs dans leur domaine. J’étais si fier de lui. Mes amis étaient malades et fatigués de m’entendre leur dire combien mon père était génial, dit-il en rigolant, ressentant toujours un pincement au cœur quand il pensait à son père.


			Pas un jour ne passait sans que ses parents lui manquent.


			— Il était mon héros.


			— Était ? demanda Simon en fronçant les sourcils.


			— Ouais, il a été tué pendant les émeutes, avec ma mère.


			Dex poussa un soupir et secoua la tête.


			— Il est sorti s’occuper des émeutes à plusieurs occasions, quand il était en service… Et puis, un soir, alors que mes parents se faisaient une soirée en amoureux… 


			Il déglutit avec difficulté, les yeux rivés à ses mains gantées jointes devant lui.


			— … il y a eu une fusillade au cinéma où ils avaient choisi d’aller. Mon père a essayé de faire sortir tout le monde, y compris ma mère. Elle… a été touchée dans les tirs croisés. Mon père a reçu une balle dans la poitrine en essayant de la sauver.


			— Je suis désolé, marmonna Simon en ayant l’air encore plus abattu.


			Dex renifla et cligna des paupières pour refouler les picotements dans ses yeux. Cela faisait vingt-huit ans, et il avait toujours l’impression que c’était hier.


			— Ouais, ils me manquent, beaucoup. Mais Tony m’a adopté peu après, et quelques mois plus tard j’ai eu un petit frère. Je ne l’échangerais pour rien au monde. As-tu des frères ou des sœurs ?


			Il ne savait pas ce qui lui avait pris de partager ce qui était arrivé à ses parents avec Simon, mais dès qu’il avait commencé, tout était sorti précipitamment. Simon était jeune. Il avait l’avenir devant lui, si seulement il voulait se battre pour ce qu’il voulait, et non pour ce que son père voulait pour lui.


			Simon hocha la tête.


			— Un frère aîné, Matthew. Il vit à Boston maintenant.


			Au moins, Matthew s’en était allé.


			— Est-il un bon grand frère ? demanda Dex, notant la façon dont les yeux de Simon s’éclairèrent.


			Il ravala un juron. Le gamin était plus jeune qu’il l’avait pensé. Quinze ans tout au plus.


			— Il est génial. Il s’occupe toujours de moi, joue à des jeux vidéo avec moi. Nous nous disputons, mais c’est ce que font les frères. Il n’a jamais pensé qu’il était trop bien pour traîner avec moi, même quand ses amis le taquinaient à cause de ça. Et vous ?


			Dex sourit largement.


			— Est-ce que je suis un bon grand frère ? Je ne sais pas. Voyons voir ça.


			Il tourna la tête, souriant à Cael.


			— Qu’en penses-tu ? Sois gentil.


			— Mis à part le fait d’être réellement agaçant parfois, répondit Cael, dont le sourire atteignait les yeux, oui, tu es un grand frère fabuleux.


			Dex se retourna vers Simon, qui était bouche bée. Quand il se ressaisit enfin, il bredouilla :


			— C’est lui votre frère ? Mais… mais c’est un therian !


			— Dis-moi quelque chose, Simon. Si quelque chose t’arrivait et que tu devenais… différent, est-ce que Matthew se détournerait de toi ?


			Simon ouvrit la bouche puis sembla se raviser. Ses épaules s’affaissèrent, et il secoua la tête.


			— Non. Il m’aimerait quoiqu’il arrive. Je sais que c’est vrai.


			— Alors, pourquoi ferais-je cela à mon petit frère ? C’est un type normal, exactement comme toi.


			Dex haussa les épaules.


			— Son ADN est peut-être différent, mais je l’aime exactement comme ton grand frère t’aime. Il est également le seul à pouvoir me botter le cul aux jeux vidéo. C’est un vrai nerd.


			— C’est l’hôpital qui se fout de la charité, déclara Cael en étouffant un rire.


			Dex posa sa main sur l’épaule de Simon.


			— Quelque chose me dit que Matthew ne partage pas les opinions de ton père.


			— Non. Ils se sont beaucoup disputés. Papa nous a toujours dit que les therians étaient le mal. Des abominations venues de l’enfer pour corrompre les enfants de Dieu. Matthew le croyait au début.


			— Et puis ?


			— Il a rencontré Jenny.


			— Ah ! s’exclama Dex avec un sourire entendu. Ton frère est tombé amoureux d’une therian.


			— Ouais. J’avais si peur pour lui. Quand papa l’a découvert, il est devenu dingue. Il a menacé Matthew, mais mon frère a refusé de quitter Jenny, alors papa l’a jeté dehors en lui disant qu’il était mort à ses yeux. Papa m’a dit que je n’avais plus de frère, mais je ne pouvais pas m’y faire. Je ne pouvais pas faire comme si Matt était mort. Je voulais tellement partir avec lui, mais Matt n’avait que seize ans, et papa l’a mis à la porte sans argent. Il ne lui a même pas donné la chance de prendre des vêtements.


			Le froncement de sourcils de Simon s’accentua, sa voix devenant coléreuse.


			— Comment a-t-il pu faire ça ? Comment a-t-il pu le mettre à la porte comme ça ? J’avais tellement envie de faire du mal à papa, mais j’étais petit et j’avais peur. Je l’ai détesté.


			Il baissa la tête, les larmes aux yeux.


			— Mon Dieu, je suis si lâche.


			— Hé.


			Dex lui serra l’épaule.


			— Ne sois pas si dur envers toi-même. Il n’y avait pas grand-chose que tu aurais pu faire, et les mauvaises décisions de ton père le concernent. Il n’y a pas de mal à être effrayé, mais tu n’es plus un enfant, Simon. Tu peux prendre tes propres décisions. Ton père va passer un long moment derrière les barreaux, vu dans quoi il est impliqué. Il veut blesser des therians innocents, des therians comme Jenny, comme mon petit frère.


			Le regard de Simon dévia vers Cael avant que la culpabilité ne lui fasse rapidement détourner les yeux.


			— Est-ce que c’est ce que tu veux pour toi-même ? Veux-tu renoncer à tes chances d’avoir un avenir et de revoir Matt à cause des erreurs de ton père ?


			Simon se mordit la lèvre et, après ce qui sembla une éternité, il secoua la tête.


			— Non, je ne veux pas aller en prison, pas pour ce connard. Je n’ai jamais voulu faire ça, mais il m’a dit que si je devais être un baiseur de therians comme mon frère, alors je pouvais partir, que je serais mieux mort.


			Une larme roula sur sa joue rouge. Il croisa le regard de Dex.


			— Est-ce que vous pouvez vraiment m’aider ?


			Dex hocha la tête.


			— Je te le promets, Simon. Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour te ramener auprès de Matt, mais j’ai besoin que tu m’aides.


			— D’accord.


			L’adolescent hocha brièvement la tête, déterminé.


			— Qu’est-ce que je dois faire ?


			— J’ai besoin que tu me dises tout ce que tu sais à propos d’Isaac Pearce.


		




		

			II


			— Où en sommes-nous avec ces explosifs ?


			Isaac Pearce s’avança aux côtés de son disciple et posa une main sur l’épaule du jeune homme. Si loyal. Son troupeau de moutons, prêt à aller partout où il les mènerait, à faire tout ce qu’il leur ordonnerait. Trouver ses partisans avait été facile. Il avait suffi de trouver les bonnes ficelles et tirer dessus.


			— C’est presque terminé, monsieur. Nous attendons le dernier pain de C4.


			— Excellent. Quand nous serons prêts à entrer en action, dites-le-moi, déclara Isaac qui lui sourit, lui donna une tape dans le dos, puis continua sa tournée d’inspection du bâtiment jadis abandonné, vérifiant que chacun était à son poste en train de procéder aux préparatifs nécessaires.


			Quelques mois avaient été nécessaires pour consolider son troupeau, rassembler les fournitures nécessaires et mettre en place son prochain plan d’action. Il avait ouvert deux nouvelles branches totalement opérationnelles qui abritaient les dernières recrues de l’Ordre. À cette heure-ci, le THIRDS devait être en train de refermer ses filets sur l’IGD. Avec les bonnes informations divulguées aux bons endroits, il était étonnant de voir à quel point il était facile de faire sauter ces animaux de cirque dans ses cerceaux stratégiquement placés. Il avait perdu quelques disciples, mais la guerre était remplie de pertes nécessaires. C’était un sacrifice que ses partisans et lui étaient prêts à faire pour servir une cause plus grande.


			Ces bâtards du THIRDS devaient sans doute penser qu’il n’avait pas les couilles pour continuer ce qu’il avait commencé, mais ils réaliseraient bientôt qu’il avait attendu son heure. En tant qu’ancien inspecteur des FPH, il était bien entraîné dans l’art de la patience. Il lui avait fallu des mois pour méticuleusement planifier le meurtre de ces cafards HumaniTherians, suivi de l’enlèvement de l’agent Brodie.


			Isaac ferma les yeux, se rappelant les brefs moments de plaisir où il avait torturé ce déchet therian. Brodie aurait dû mourir de ses mains, laissé à l’état de chose ensanglantée, tailladée et brûlée. À la place, Isaac avait été contraint d’utiliser son plan d’urgence, faisant sauter les explosifs stratégiquement placés sous la ligne de métro. Son sourire s’élargit à ce souvenir. Ils l’avaient cru mort, ils avaient pensé qu’il s’était débarrassé de lui, mais comme un phénix renaissant de ses cendres, il était revenu en tant qu’humble serviteur de la grande déesse Adrastée, prêt à accomplir son dessein. La race humaine était en danger, et il n’abandonnerait pas sans se battre comme un beau diable.


			Il avait passé d’innombrables heures à décider où – et plus important encore qui – il frapperait ensuite. Pour que son espèce, et lui-même, puissent avoir une chance de gagner cette guerre, ils devaient détruire le THIRDS et, grâce à l’agent Morelli, Isaac disposait d’une avance solide. Ce déchet therian avait réussi à être d’une certaine utilité avant qu’Isaac ne l’abatte comme l’animal qu’il était. L’information aurait pu sembler anodine aux yeux d’un autre, mais il avait résolu des affaires avec bien moins que ça.


			Assuré que tout se déroulait selon le plan, il se retira dans son bureau au sous-sol, pour ne pas être dérangé. Allumant son écran, il poussa un soupir en se fustigeant d’être un tel idiot sentimental. Comment pouvait-il pleurer la perte d’un ami qu’il avait eu pendant si peu de temps ? Bien sûr, il avait l’impression d’avoir connu l’homme plus longtemps. Il l’avait surveillé, étudié pendant des mois. Quel idiot il avait été de penser qu’il avait trouvé quelqu’un qui le comprenait, qui pouvait éventuellement le rejoindre, devenir un partenaire de confiance – une position qu’il avait espéré voir son frère Gabe accepter un jour –, et à la place, Dexter J. Daley avait choisi ce monstre malade de Sloane Brodie, exactement comme Gabe l’avait fait. Isaac serra le poing sur son bureau tandis qu’il regardait les yeux bleus souriants de Dex.


			Il aurait constitué le disciple ultime. Il était férocement loyal, intelligent, audacieux, compétent et quand il se focalisait sur un objectif, il remuait ciel et terre pour l’atteindre. Maudit soit ce bâtard therian. Il avait corrompu Dex, tout comme il avait corrompu Gabe. Isaac se leva d’un bond et commença à arpenter son bureau. Si Brodie n’avait pas atteint Dex le premier, Isaac aurait trouvé une manière de lui faire comprendre sa valeur, de lui montrer où était vraiment sa place : ici, avec lui et son espèce, pas avec ces animaux. Il était encore temps. Dex ne lui était pas complètement perdu, bien que sa fenêtre d’opportunités rétrécisse de jour en jour.


			Il arrêta de faire les cent pas et retourna à son bureau, tirant le schéma d’agencement de leur première cible. Si tout se passait selon le plan, il n’aurait plus à s’inquiéter de Sloane Brodie. Il avait enfin ce dont il avait besoin. Tuer Brodie ne serait pas suffisant. Isaac voulait le détruire, tout lui prendre et ne laisser de lui que les restes d’une coquille brisée. Seulement ensuite, il le tuerait. Mais d’abord, il resterait dans l’ombre et regarderait le THIRDS être réduit en poussière alors que la ville sombrait dans le chaos. Quand il ne resterait plus rien et que la maladie serait éradiquée, Isaac approcherait Dex à nouveau, et cette fois, s’il refusait, il rejoindrait Gabe dans l’au-delà. 


			* * *


			C’était son jour de chance.


			C’en était fini pour la cible de Dex. Seulement, elle ne le savait pas.


			Il avança doucement jusqu’au seuil, tenant fermement son arme contre sa veste. Un tir. C’était tout ce dont il avait besoin. Il pouvait y arriver. En silence, il s’accroupit et inclina la tête, essayant d’obtenir le meilleur angle de vue possible sans s’exposer lui-même. La zone étant dégagée, il courut à toute vitesse jusqu’au bloc central, se glissa derrière et appuya son dos contre la surface lisse.


			Profonde inspiration. C’était maintenant ou jamais. Quand tout serait fini, un homme resterait debout, et il avait l’intention d’être cet homme-là. Quittant la sécurité de sa cachette, il bondit et pointa son arme au même moment que son ennemi. Les dents serrées, Dex tira une salve, touchant sa cible en plein cœur. Sous l’impact, son ennemi bascula en arrière, avant de s’écrouler au sol.


			Dex attendit. Le seul bruit parvenant à ses oreilles était celui de sa propre respiration saccadée. Prudemment, il se rapprocha du bord de la structure où son ennemi était tombé, s’assurant de garder son arme prête juste au cas où. Il tourna à l’angle et sourit d’un air suffisant, les yeux rivés à sa victime étendue.
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